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BULLEÏipBJOOa 
t'Anar ehisme au Théâtre 

« Mauvais Bergers », tel est le titre 
d'une tragédie qu'octave Mirbeau a 
fait représenter avant-hier, a la Re­
n a i s s a n c e . 

Nous ne conna i s sons cette œuvra 
fjue par les critiques qui en ont été 
publiées d a n s les journaux parisiens. 

l 'auteur s'est inspiré de la misère 
ouvrière et il n mis eu icuvre les pas­
s ions qui agitent l es pauvres et le? 
riches :1a rnpacito patronale, la co ­
lère de3 dépossédés , l'amour. 

Au premier rang dos interprètes, 
Samlt Bernhardt, l'incomparable tra­
gédienne, en tille du peuple. . . 

Octavfe Mit-beau est un mervei l leux 
styl is te; d'aucuns affirment que dans 
e M a v a i s Bergers >» il s'est révélé 
puissant dramaturge. 

Mais une œuvre quelque supérieu­
rement ordonnée qu'en s'oit la mise en 
scène , vaut surtout par s a portée so­
cial 

Quel est donc l 'enseignement qui se 
dégage du dr»me de M. Mu beau ? 

-< il eut déso lant» , déclaro M. i atulie 
Mondés. Le peuple peut aspiror vers le 
bonheur, vers la just ice, il n'a pas le 
droit Ue les espérer! 

i e pes s imi sme outré ne nous étonne 
pas . chez M. Mirbeau dont l'Ame in­
quiète de poète vit au milieu du cahos 
anarchiste et dont les yeux ne per­
çoivent les fondements de la société 
nouve l l e qu*à tr ivera le mirage trom­
peur de l'individualisme. 

Mais ce reprocha est d'ordra plutôt 
philosophique : il en est un autre plus 
tjrnve qu'a mérité M. Mirbeau. 

i.'u'est-ce donc que ces « Mauvais 
Bergers » dont il parle, doi l lcur?, fort 
peu. au cours de s a irssjWcne ? 

( e sont les députée soc ia l i s tes '• Oui, 
M. Mirbeau les accuse , au g i a d con­
tentement du Figaro. <• de chanter la 
••• l 'armBgcole dans les cafés et d e s e 
» défiler quand on tire sur l c s pauvres 
•• nougres qu'ils ont exc i tés f •> 

o u est surpris que le talent do M. 
«M irheau s 'accommode des uasmenson- I 
«ew q u e la p r e a a * i e a r u o r m » i r » a v a i t t 
peuie monopol iaésjusqu'alors et on s e 
demande si l'auteur de « Mauvais Ber- ] 
t er s » n'a pas eu pour collbora'.eur.un 

liuyot, un Bességuier ou un 
M >U« ! 

liérnuU-Iîichard dau= lu Petit) Répu-
hlmue, Henri Kocliefort, dans l'/nfrin-

- d'Iuer, relèvent vertement c o t e 
'nsinuation s a l i s s a n t ; que rien n'au-
l o n e et qui ne s expl ique nue par l e 
,"-sr qu'avait M. Mirbeau de s 'assu-
,er la bienveil lance de I» Ceneure, 
toa ioursd i sposée ù l i i s s e r passer nés 
Le usat ions , même in 'ptes.con î e nos 

' Mais 1 auteur de « Mauvais Bergers» 
n a-.-il pas voulu aussi s e peindre lui-
n^tne Ves t -ce pas,en effet,M.Mirbeau 
un iU lendemain de l'attent.-t et de 
Arrestat ion d'Kmile Henry, écrivait 
un article paru, dans le Journal, mvec -
tivaut i elui que le bourreau {;ueliait 
d e j a f 

rmile Henry, remarque très jus te ­
ment (îérauU-hieliarn qui e x h u m e co 
cadavre, n'avait, en s o m m e , que tra-
ciuiten action, les « ronflements d'hy­
dre i i itérano à l'usage d e s d e s - e r t s 
boarffeoie » qui sont la caractéristique 
Je l a n a r c h i s m e de M. Mirbeau. 

t c'est cet homme qui o s e douter 
du courage des é lus social istes , s a n s 
qu un lait , un seul , dans l'histoire 
• lu p;irti ouvrier, puisse Otro cité ù 
l'appui de s a misérable calomnie 1 

AvtM de tels i i ioseus , on -'élève 
peut cire a la'liautcur do M. liartbou, 
naia ou ne va pas |na iu'aux astres. 

M. Mirbeau aura.t pu espérer da­
vantage. 

fi. SUBVE-EVAUST. 

é^alstncDt des documente judicisiros accablaols 
mur U Compagnie. 11 a termine son éloquente 
nltiiioiiiurn démasquant le projet poursuivi par 
la Compagnie de» mines : écraser le s«"l onrans 
rjtkaeodaoi do la région qui uM soutenir le» 
ouvriers» 

Le sieur Auloir • e s su ie feil l'apologie de -la 
Compagnie. 

La suite de ai plaidoirie a été renvoyée à au 
jourd'bui. Nous ferons connaître le jugement. 

LfS ASSASSINS DO MARQUIS DE BORES 
Alger, 17 décembre 

La haute administration de l'Algérie, qui 
continua à rechercher le» astssains présu­
me» du marquis de Mores ayant appris résssa-
mest que l'un d'eux, lHkheir-ben-AbdelUiéer, 
s était avancé vers le nord jusqu à environ 500 
kilométrée au dessous ci'Onargia, dépêcha à sa 
poursuite le caid Aliben Brahtm besbeia. 

Llkheir allait tomber cotre les maint du caïd 
lorjqu n re mi t ù distancer les cavaliers. 11 fut 
cependant atteint d'an coup de feu A la jambe, 
mais malgré sa blessure il parvint à échapper à 
ceux qui le poursuivaient. 

On a pu s emparer de sa fsnùlle,c»ms>o»ec d» 
sa femme, de sa belle mère et S? ' inq eofaats 
qui seront gardée comme otage». On a pria en 
•ulre la tente du bandit contenant aetamrceat un 
méhari et tre ze chamelles. 

•ORT DS MADUOISEUE Mil D'AGflONNK 
Paris, 17 décembre. 

Mlle Mie d'Agbonae, membre de la Société 
des gens de lettre», livail au n- 09, rue de Cour-
ccllej, à Levalloia Perret. 

Sa concierge, ne 1 ayant pie vue depuis quel­
ques jours, fut prise de eraiite et lit ouvrir la 
perle de l'appartement avec l'aide du commis­
saire de police. 

Le magistrat aperçut étendu sur le lit le e s . 
davre de Miie d'Aghoune, en é l i t de décompe-
sitios. 

On crot qus la pauvre romancière est merle 
de l t im Si cette nouvrlle est exacte, il y a lieu 
de s'ctumicr qu'une société aussi riche qus la 
Société des gens de lettres ait laissé uo de ses 
membres dias un semblable don mirai 

LE BUDGET DE LA VILLE DE LILLE 
p o u r 1 8 9 8 

L'ITAT MENTAL DU TBIUS DE BIRGIU9 
Bellev, 17 décembre. 

Les médecins de Lyon, MM. Lacassafee, 
Thierry i l Kebatel sont Tenus prêter ssrment 
sujourd nui davani le tribunal. \ aclier a encore 
simulé U felie en leur présence, persistant à 
dire qu il a une maladie qui le force à tuer et 
qu'il aucibut toajaurs à la morsure d'un enien 
enragé. 

11 dit qu'il n'avouers plus rien tant que les 
iaurnaux u'aurosuaaa rsçùUai U* «hiuniaaliuna 
ccr tes sur sea compte. Le» medeclas rsvtea-
dront en:ore une fois ici, avant le transfert de 
Vaclitr a i.von. Ce dernier refuec d'être assisté 
par uu aeo' ai p n lant les inurrurratoires 

IXTORIAllOl 
I M T É R I E U B 

LBCOItSUL SCPERII"K Dt LA BlaHiag 
Paris 17 décembre 

Le Conseil supérieur de la marine as réanirs 
IU ministère le 10 jsavier prochain. 

1 e but de celle r .union est l'elud» des modi-
ilcatior.s de détail, d'apres les progrès rtaliacs 
pir la construction en 18.'7, a apporter au pro­
gramme de la flotte 

LS L ALICE DE I . FELIX FAORE 
Paris, 17 décembre. 

( n télégramme de Saint Pétersbourg annonce 
a.ue M. rélix Faure vient de faire remettre au 
snelropolite ds Samt-réterskourg, un calice t a 
•r d'une très grands valeur, m souven.r de sa 
rsaits à la callicdrals de Saint-Isssc. 

'.et envoi ds cslice n'a pas a surprendre de la 
part d un président de bénitier. Mais que vont 
ca penser ses saciens amis da la loge niaienni-
que du Havre ? 

OU FROCICS DI PRESSE i LY0« 
I-yon. 17 décembre. 

CM citoyen Miliersnd s costiaué hier sa 
piaidoltie poar limon repubtitaine de Ma-
:o». U a donné U et are d'uoe série ds rapporte 
je délegacs mineurs écrsssnts pour ls Compa­
rais, et Broutant que e s s t en négligeant, par 
srsfies et incurie, des irécaauooa signalées 
somme indispesssbles que le directeur Cbagot 
>pr»Toqss dos catastrophes. L« défenseur a la 

E T t t A X G E K 
HODVEMErlI RKïOLuTlOMNAiRt EH TUR0.DII 

Conttintinoplr, 17 décembre. 
Plusieurs hauts fonctionnaires et officieri ont 

, ; r arr.toi sous 1 inculpation d'avoir participe à 
ua coinpot jeune turc contre la vis du sultan. 

l e colonel Mehciiied uey, sonp;onné d'avoir 
é:é le cuci'uc la conspiration,vient dètre étran­
g l e par l'ordre d'Abdul l'amid. 

ASSASSINAT L'c> CLLKBRE ACTEUR ANCLAIS 
Londres, 17 décembre. 

M. Will iam TerriSI, t setsur anglais peul-
èire le plus populaire, a été assassiné tiier soir, 
quelques iastsnis sprès sept heures, 

U tt l i t le principal persssvaags dans ls drams 
tatuu.é Servie* M.T et, et il allait entrer au 
thé'trs de 1 Adejphie par la porte réservée aux 
acteurs, lorsqu'un inrj.vidu, qu on luppose être 
un ancien figurant nommé Archer, se jeta sur 
lui, au moment où, cescendant de son fiacre, il 
SMttiii le pied fur le trotter, et le poignards 
au ciiur. 

Terri»» tomLa La foule «empara du meur-
triir. La victime, conduit*" à l'intérieur du théâ­
tre. rrç,ut immédiatement les soins des médecins 
de 1 hôpital de Cbaring-Cross, qui se trouv 
une miaule du théâtre La blrssnre était Iras 
profends et 1 acteur mourut en un quart d'heure. 

SOCUSSION DES REBELLES DES PHILIPPINES 
Madrid, 17 décembre. 

Le gouvernement a reçu d'importantes dépê­
ches des Philippines, que la Gazette officielle 
publie dans un numéro extraordinaire. 

Le gouverneur général annonce que Je chef 
Agutnaléo a demande à traiter et qu après n é ­
gociations il a transmis i ordre à toutes iss ban­
des relie.les de se soumettra. Celte soumission 
sera terminée le tt décembre. 

Agumaldo et les chefs du gouvernement re­
belle -, rmbarqusroat le |7 pour Hong Kong,où 
ils arriveront le LU décembre. 

lia seront accompagnas | ar le lieutenant-
colonel Primo di Hifere. conformément à 
leur demande, pour la garantis ds leurs person­
nes. 

Oo trouvera plus loin le compte-
rendu de la pramiere séance consa­
crée ])tir la Conseil municipal ;'i 1 e x a -
man du budget proposé par la Munici­
palité de Lille pour l'exercice IH'JH. 

On trouve naturellement dans ce 
budget loternelse préoccupation de 
nos ttiiiis t'.'apporter, dans la mesure 
des raseourcsM disponihles, quelque 
soulagement aux misères dont il« 
sont entourés. 

La 17 Mai i*W(i, au moment où la 
maiorité du Conseil venait de l'élire 
Maire de Lille, notre ami Delory s ex ­
primait ainsi : 

i P a n s la l imite da n o s fonct ions et de 
notre pouvoir , n o u s c o n t r i b u e r o n s a ins i à 
rendre m o i n s a m e r a i aux t rava i l l eurs l i l ­
l o i s i e s i . eures 1,0.1 las s é p a r e n t du jour 
dés i ré où — KOUO la p o u s s é e du p e u p l a 
uni, ê e l a i r ô et c o n s c i e n t — I o r d r o et 1 nar 
m a n i a s o c i a l i s t e s s a s u b s t i t u e r o n t a u d é ­
tordra et à 1 a n a r e b i a de l a s o c i é t é capi ­
ta l i s t e 

•Ce s e r s notre h o n n e u r à t o u s q u s da 
f s i r s serv ir , s a n s m a r c h a n d e r l s p o u v o i r 
dont n o u s s o m m e s i n v e s t i s et i e s r e s ­
s o u r c e s d o n t n o n s d i s p o s o n s , a I a m é l i o ­
rat ion du s o r t ds c e u x qui ont m i s e n n o u s 
l e u r cont ianse .» 

o n p e u t d i r e q u e s a n s c e s s e d e p u i s 
19 n i o s n o s i d i l e s o n t t r a v a i l l é à l ' e x é ­
c u t i o n d u p r o g r a m m e t r a c é p a r D e l o r y 
s e ' l o r , ; a n t d ' a d m i n i s t r e r l a v i l l e a v e c 
o r u r e e t a v e c é c o n o m i e , a l i n d ' a u g ­
m e n t e r e n c o r e l e s r e s s o u r c e s u t i l i s a ­
b l e s d e s t i n é e s à l ' o e u v r e d e f r a t e r n i t é 
a l a q u e l l e i l s s e d é v o u e n t . 

L e s R e c e t t e s 
Les prévis ions de re-e'.tes pour 1S98 

.s'élèvent ù 9.907.309 fr. '.'•">.donnant une 
augmentation de 342,518 lrancs sur les 
prévis ions de 18*J7. 

Les principales augmentat ions sont 
les suivantes : 
Vélocipèdes en plus 
Lo ation de propriétés » 
o c s r o i m l u m — 
O c t r o i d e l a b a n l i e u e » 
D r o i t s d e v o i r i e » 

500r. 
4.800» 

*«y.ooo» 
:t.oji)» 
fi.ooo » 

'J0.000» 

L'Affaire Dreyfus 
Paris, 17 décembre. 

Le c o m m a n d a n t Estarlia/ .y e s t a l l é , h i e r 
a p r è s midi , d é p o s e r un pli à l ' a d r e s s e d a 
c o m m a n d a n t Kavary . 

C : dernier a re .u la vis te de M. V s n -
d e a b o s e b . 1 e m p l o y é de l a gare de M e a u x 
qui a trouvé la s e r v i e t t e de M. Heinach. 

M. v a n d e n ' i o s c u . q a i est reste* p lus d'une 
h e u r e en t s t é à t ' t e a v s c lé c o m m a n d a n t , 
lui a r e n o u v e l é l e s déc larat ions q a e n o u s 
a v o u a e n r s g i s t r è é s . 

Aujourd nui , a d e u x h s u r a i , H. Hal ler , 
s o u s chef de la g a r e de M e a u x . a é té en­
tendu par le c o m m i s s a i r e enquê teur . 

Ajoutons que l 'enquête du c o m m a n d a n t 
Ravary e s t s u r l s point d'être c l o s e ; il s s 
I o u r r s i t m ê m e que le rapport du c o m m i s ­
s a i r e rapporteur auprès du p r e m i e r c o n ­
se i l de guarr fut r e m i s démain au g é n é ­
ral S a u s s i e r . 

O n cro i t q u e ce rapport c o n c l u r a 4 une 
o r d o n n a n c e de n o n l ieu m a i s qae pour e n 
terminer déf init ivement a v e c l e s préten­
t ions d e s a n u s de D r e y l u s , le g o u v e r ­
neur dé P a r i s , u s a n t de s o n droit r e n ­
verra lo c o m m a n d a n t Katcrhaey u s v s a t le 
1er conse i l de guerre . 

Droits de place 
Abattoirs 
Distribution d eau 

etc. etc. 
L e s D é p e n s e s 

Les prévis ions de dépen-as pour 
18118 s'élèvent à f*,*>:j,ii-.>i fr.51 donnant 
une augmentation do 325.35Hfr.89 sur 
les prévisions de 184V7. 

( . excédent du budget de 18'8 se 
trouve doue être de aH4.908 fi-ancs, 
supérieur de yi),ix») francs ;'i 1 excédent 
du budget de 189",, qUi n'était que de 
M 1,600 irancs . 

L a S o l i d a r i t é s o c i a l e 
C'est dans ce chapitre < U3 nous 

trouvons les principales augmenta­
tions de dépenses proposées par l'ad­
ministration municipale. 

Bureau de Bienfaisance. — La somme 
votée l'année dernière pour le Bureau 
de Bienfaisance était de :n«MJ()<i francs. 
On sait que ce crédit a été insuffisant 
par suite de l'accroissement de la m i ­
sère, ce mal Inévitable de la société 
capitaliste, et par suite de la hausse 
des farines, due au laineux ministre 
dé la spéculation agricole a.ui s e n o m ­
ma MÔline. 

La Municipalité, voulant permettre 
ou Bureau de Bienfaisance de ne pas 
diminuer s e s secours , propose de v o ­
ter 400,0i)0 Irancs au lieu de 300,000 fr. 
soit cent mille irancs (l'augmenta,'ion. 
Bravo l les camarades , mais quel dom­
mage que les nonnettes soient char­
gées de disiribuer cjtte s o m m e i>ien-
i,lisante, et de favoi iser ceux qui s e 
livrent encore aux pratiques idiotes 
de la rel igion. 

Pour les femmes en couches, — Le cré­
dit qui, l'année dernière, avait é lé 
augmenté de 1000 fr. est encore a u g ­
menté d'autant cette année, et est 
porté à 8 0 0 0 Tr. au de 7.000 fr. 

Pour les réservistes. — Le crédit qui, 
s o u s l'ancienne administration, était 
de 30000 fr., avait été élevé l'année 
dernière à -l.i.OOO fr. Cette onnée. on 
propose, pour venir eu aide aux fa­
milles des réservis tes , une somme de 
ôO.ooo l'r., soit encore 5000 francs d'aug­
mentation, qui permettront aux petits 
et aux femmes des citoyens accaparés 
par le militarisme, de ne pas mourir 
de faim, en l'absence de leur gagne 
pain. 

Pour les vieux. — On s e souv ient que 
l'année passée , la municipalité avait 
iiislituô cent bourses de 10 francs par 
mois pour faciliter l 'existence des pau 
vres vieux qui ue peuvent entrer dans 
1 :s hospices , faute de places . 

L'ett ; année, le crédit de 12,000francs 
est porté à 18,000 francs. 

i; est cinquante vieux de plus qui béné­
ficieront de ce secours , et qui béni­
ront le paru social is te à qui i ls sont 
redevables de ce sou lagement de leur 
viei l lesse . 

Pour les malades. — Une société 
ex is te qui s'occupe de donner du linge 

aux malades indigents : mille francs 
au lieu de âOO lui sont alloués en 1^98. 

Pour les Cuisines populaires. — r n e 
somme de 15,000 francs avait été vo 
tée l'année dernière pour cette œ u v r e 
essentiel lement démocratique et si 
bien administrée par les braves gens , 
qui s'y dévouent''avec un zèle qu'ils 
n'apporteraient p a s d a n s leurs propres 
aiTaires. 

La Municipalité demande 25,000 fr. 
pour l'extension de cette œuvre. En­
core dix mille Irancs de plus pour venir 
en aide a u x pauvres diables . 

Les Cantines scolaires. — L'ancienne 
municipalité inscrivait nu budget 70000 
Irancs pour donner aux enfants des 
écoies des vêtements et dus al iments 
chauds. 

L'année dernière, la Municipalité 
actuelle avait demandé 100.000 francs 
pour cet usage.C'étaitdéjà-')0.f»<»rranc3 
u'augméntation. 

Cette année, e'.le demande deux cent 
treite mille francs, soit 48.000 francs 
pour las vêtements , et 165.Ci» francs 
pour les cant ines scolaires. 

A l'heure actuelle. 5,o00enfants pren­
nent leur repas quotidien dans les 
écoles, et occas ionnent une dépens» 
de 17,000 francs par mois . 

On prévoit pour bientôt l 'augmenta­
tion de ce chiffre, mais en attendant 
mieux, c'est encore une augnieniatton 
de cent treize mille francs au pro'it des 
petits qui est demandée par 1 admi­
nistration municipale. 

Murlige des indigents. — L'u mar iage 
occas ionne des frais, et jusqu'ici ies 
pauvres diables étaient obligés d'y 
renoncer ou de s 'adresser à une bou­
tique cléricale fonctionnant sous l'en­
se igne d'un saint quelconque. Au lieu 
de 500 tr. l'administration demande 
5,.v 0 fr. pour a s surer le m a i i a g e d e s 
indigents. 
fraiicaV^.'sw'frarrcs s e r o n t c o n s a c r é s 
a u f o n c t i o n n e m e n t d e s c l i a u f T o i r s p u ­
blics' . 

R é c a p i t u l a t i o n 
Bureau de bienfaisance MO.OOO 
Cantines scolaires 113,000 
ité-i rvistes r,,i>iii 
Cuisines populaires tO.OiK) 
CliaulToiis publics 3,500 
Mar.âge des indigents 5,000 
l'rét du liime -500 
f e m m e s en couches 1,000 
Pensions pour les vieux 0,000 

Soit au total : 2i4,000 
Irancs d'augmentation. 

D-'u.v cent qu.irante quatre mille francs 
dmismentation pour î l e budget de la 
Solidarité sociale à Lille pendant l'an­
née 1898. 

Voilà ce que dit s a n s phrases le bud­
get d'une municipalité socialiste. 

Kn 1897, l 'augmentation sur l'exer­
cice précédent était de 150,000 environ. 
C'est donc environ quatre cent mille 
francs d é p l u s que la municipalité est 
arrivée, en deux ans. à ailecter i l iaque 
année au soulagement des m i s è r e s 
dont parlait Delory le jour do s o n 
élection. 

Voilà comment les social is tes rem­
plissent les engagements qu ils pren­
nent. 

P o u r l e p e r s o n n e l 

les octrois. — Les employés d'octroi 
sont un peu les enfants gâtés de l'ad­
ministration municipale. U est vrai 
qu'ils ont un service suri-hargéquivaut 
qu'on s'efforce d'apporter chaque an 
née quelque amélioration à leur s i ­
tuation. 

L'année dernière, le Conseil avait 
voté la création de quelques emplois 
nouveaux pour permettre de donner 
quelques jours de cengô aux préposée; 
il avait augmenté de 100 francs tous 
les traitements au d e s s o u s de 2.0CO fr. 
et avait supprime la dernière c l a s s e de 
l'emploi. 

Cette année, c e sont l es receveurs 
et vérificateurs qui, grâce à l'adjonc­
tion de onze employés n o u v e a u x , vont 
pouvoir aller dîner en famille au lieu 
de passer au bureau de longues jour­
nées de 12 à 15 heures . 

c'est une dépense de 18.000 francs 
environ que va occasionner cette me­
sure. 

Les Balayeurs. — On s e souvient que 
l'ancienne administration payait a 
raison de 20 cent imes l'heure l e s ba­
layeurs de la ville. 

Le budget de 1898 prévoit l'installa­
tion définitive du service de balayage 
et tixe & 3 fr. au minimum les salaires 
des cantonniers et releveurs et à 3.50 
ceux des conducteurs et des retrous-
s e u r s . 

lin outre,une s o m m e de 15,000 fr.est 
prévue pour le t r i ï ge desordures mé­
nagères, ce qui permettra d'occuper 
un certain nombre d'homjnes fatigués 
ou invalides, inutilisables dans un 
service plus actif. 

Pour la folios. — La Municipalité n'a­

vait pas to.ut d'abord inscrit d'aug-
.m'e'ntaï'on pour la police, sauf une 
augmentation de 50 francs pour les 
.secrétaires en civil, qui l'année der­
rière n'avaient pas bénéficié de l'aug-
meuta'ion accordée aux autres. 

Mais d'accord avec la commiss ion 
du budget, elle vient d'accorder une 
augmentation de 25 francs à tous l es 
brigadiers, sous-brigadiers et agents 
de toutes c las ses , soit 256 agents, ce 
qui néce-s i tera une augmentat ion de 
5,400 fr. 

Les Pompiers.— D'accord également 
avec la commiss ion du budget, une 
s o m m e de 10 irancs a été ajoutée à la 
solde des caporaux, sapeurs et clai­
rons des pompiers, dont l a so lde avait 
doià été augmentée l'année dernière. 

c'est une dépense nouvelle de 2400 fr. 
pour le budget. 

Les ouvriers de la ville. — Knfln l'ad-
mmislration municipale étudie en ce 
moment la réorganisat ion du service 
de tous les travailleurs municipaux, 
eu vue d'assurer à tous, paveurs, jar­
diniers, terrassiers, un salaire plus 
rémunérateur. 

.% 
Naturellement le budget nouveau 

consacrâtes décidions prises au cours 
de l'année en ce qui concerne la parti­
cipation des c l a s s e s peu fortunées à 
toutes les fêtes subvemionnees par la 
ville, courses , concerts populaires et 
théâtre, en m ê m e temps qu'une aug­
mentation de 20,000 fr. est sollicitée 
pour les fêtes publiques. 

Par contre, grâce ù l'ordre apporté 
daus ies serv ices municipaux, nous 
trouvo is dans le budget de nom 
breuses économies . Citons seulement , 
et connue exemple . 10 OuO francs d'é­
conomie sur le chauffage des bâti­
ments municipaux et 10.000 francs sur 
l'éclairage. 

C'était le gasp. l iage d'autrefois qui 
était cause des augmentat ions de d é ­
penses; et 1 administration municipale 
y a mis fin. 

Ce qui n'empêchera pas nos adver­
s a i r e s d'appeler l e s soc ia l i s tes des 
h o m m e s de désordre. 

vaïïlaurs Usent ce 
ju-rent 

LE PARLE H P T ' 

AVANT LA SÊANCB 
Paris, 17 décembre.'-

On par le d e l a s é p a r a t i o n d a P a r l e m e n t 
p o u r l e s premiers j o u r s d s l a s e m s i a w 
p r o c h a i n s . 

c o m m i s s i o n d u P a n a m a 
tT. C o l s o n a é té entendu s u r s a d e m a n d a 

n s r la c o m m i s s i o n d enquê te . Il a rectifié? 
l a s a l l é g a t i o n s contenus» à s o n su je t d a n s 
d e u i p a s s a g e s du rapport Rouanet . 

M. c o l s o n a r e c l a m s l a pu ' h c a l i o n c o m ­
plète de s a d é p o s i t i o n , s s fondant aotarrf-
m s n t s u r e s f a t q u s l a puul i c l l é d o n n é s 
nu rapport R o u a n e t avait serv i de pr t e s t a 
pour réédi ter contre lui u n s iu iButat ionre -
laUvo à une p l t o e qu'on pré tendai t a v o n 
é t é d i s s i m u l é » d a n s le p r o c a s s u r la du­
rée dea g a r a n t i e s , i m p u t a t i o n que s e s au­
t e u r s avaient du retirer à la t r iauna da l s 
Chambra le 11 févr ier l*«*> s t . da nouveau) 
lo s u r l e n d e m a i n , devant l a Cour a 'ass i sea 
de T o u l o u s e , 

MSI. Gamard e t D e s j s r d i n f , Chartres de 
vérif ier l e s c h e q u s s a t t r i b u é s d a n s l o 
rapport l l ouane l A N o i r c a r m s s s i U s l a n a 
Montaut ont déc laré q u i l s o n t c o n s t a t é 
que ce» c n e q s e s ont é té . a c q u i t t é s par la 
baron l i e m a c h at n s cont i ennent p a s Isa 
n o m s d e s p e r s o n n s s i n d i q u é e s . 

U . lmuert e s t ensu i t e s n t s n d u . Il Cail 
r e m a r q u e r que le mot Wenger , plaça dana 
l e r a p p o r t H o u a o s t n e x i s t e pea : la ficha 
écri t» par M. Keinacb eat p l a c é e s o u a 
s e s . l é i l . La aote eat a ins i c o u , n e ; l u mis 
* M. De lonc le 10,000 francs par U . V>ea 
Guyct , a c o m p t e s u r l e s fre ins . 

M. 1 mbart déc lara qu il n'a paa fait tra­
duire l a e j r r e a . o n d a n c e é t r a n g è r e da 5f 
Heinach . 

En ca qui c o n c e r n é la le t tre l a e par M. 
Bouct iex devant l e Tribunal de la S e i n e , 
e l l e a é té r e m i s a 4 M. Boucliez, par l a v o 
c a t d e U. Cornél ius Herz. 

M. Imbert d é c l a r e qu il n'a t r o u v é nul le 
part l e s n o m s de MM Barbey, D s l a n l 
Montand e t N a i r c a r m e a , Yvaa Guyot et 
Orsatt i . 

l-.nnn il d é c l a r e qu il ne p e u t d o n n e r an» 
c u a a i n d i c a t i o n aur lea citèquaa d é l i v r é s 
par M. Kainacn. ce lui -c i ayant l'Habitude 

Gustave ROBERT. 

9~M de l e s l ibe l ler et de l e s toucher l u i - m . u u . 

q u i ' p r é c è d e e t qU US f b•a%maa¥Wu , c1l l , fffctTi^WW»îui?!!'6""'?V™~' 
M Gamard conf irma que le chèque attri­

bué A M. N o i r c a r m s s a é t é touché par M. 
K e i c a c h 

La c o m m i s s i o n décide qus i 'apprec .a-
t ion Ou rapporteur s e r a modifiée dans ca 
s e n s . 

La c o m m i s s i o n n o m m e M. % aile r a p ­
porteur g é n é r a l à ! unanimité et déc ida 
q a e l e s r a p p o r t s s e r o n t d é p o s é s à la ren­
t r é s en janv ier . 

M. B i e n v e n u Martin lit un rapport s u r 
l e s re la t ions de la p r e s s e avec le P a n a m a . 

Ls c o m m i s s i o n s ajourne à demain . 

DOUZIÈMES PROVISOIRES 
abre. Paris, 17a. 

I n d o u z i è m e p r o v i s o r s parait i n é v i t a b l e i 
a t l'on s 'attend à v o i r l a C'.srnbre s a l a i s I 
i n c e s s a m m e n t d'un projet , à c e p r o p o s , 
par le g o u v e r n e m e n t . 

U n c o n s i d è r e c o m m e fort i m p r o b a b l e , ! 
en effet, que. s i , c o m m e c'est S peu p r è s i 
cer ta in , l a Chambre prend ,»% v a c a n c e s | 
de la < tr va dea c o n u s e u r a > après a v o i r P r é s i d e n c e de 9 1 
e x a m i n é s e u l e m e n t la u io i t i î 4 p e i n e de 
1 e n s e m b l e du budget d e s d é p e n s e s , la | 
vo te du budget pu i sa» être t e r m i n é par la . 
Chambre , après retour du Sénat , dana le 
c o u r a n t de janv ier . 

Le P a r l e m e n t , en effet, ne devant r e n - j 
srsf q a e l e i l i sav ier et l e s p r e m i e r s j o u r s i 
d s v a n t é t r s c o n s a c r é s au r e n o u v e l l e m e n t l 
d e s bureaux d e s d e u x A s s e m b l é e s p a r l e ­
m e n t a i r e s , quinze j o u r s p a r a i s s a n t a b s o ­
l u m e n t insuf f i sants pour ce t t e b e s o g n e , s i 
l'on s en réfère au t e m p s e m p l o y é à l a 
p r e m i è r e par t i e de cette d i s c u s s i o n . 

L A - S E A N C E 
n r i s s e m , prélidsat 

La séance est ouverts 4 2 heures. 
\ O l l F X I i i : O V r E K t - K I I A T I Q V 

l . i i e c i i u e c é p o s c a n e d e m a n d e 

Ç à & 1—à 
ALPHONSE DAUDET 
Une dea plus pures gloires des lettres 

françaises vient de disparaître. M. Al­
phonse Daudet, l'auteur de tant d œuvres 
célèbiei, est mort, emporté subitement. 
Bien qu'il fût souffrant depuis longtemps, 
il ne paraissait pas encore devoir être 
frappé. 

C'est un écrivain de premier ordre qui 
disparaît avec lui. 

C est en ISTI qu'Alphonse Daudet lit pa­
raître son premier roman : Lettres d un 
absent. Depuis lors, sa production litté­
raire continua sans interruption avec : 
Les Contes du lundi, les Femmes d'artis­
tes, Fromont jeune et itisler aine, le Petit 
Chose, Jack, te .\abab, les Rois en Exil. 
Aumi Roumestan. la trilogie des Tarta-
rins,dc Tarascon, Sur les Alpes et Port 
Tarascon, Sapho, l'Immortel, t'Evangèliste, 
la Vetite Paroisse. 

Ainsi que cela se fait couramment au­
jourd'hui. M. Daudet a tiré, fréquemment, 
de ses romans on nouvelles, des pièces 
qui eurent toutes grand succès au théâtre. 
Parmi les plus connues citons : Sapho, 
l'Arlisitnne, Kutna Roumestan, l'romont 
jeune et Risler aîné. 

indépendamment de la grande place que 
M. Alphonse Daudet tenait dans la litté­
rature par ses œurres, on se souvient dn 
rôle qu'il a joué dans la fondation de l'A-
cadémie de Goncourt et du libre esprit 
dont il a fait preuve, lorsque l'Académie 
française lui a offert d'entrer dans ses 
rangs. 

M. Alphonse Daudet meurt en pleine 
renommée, au moment où 1 Opéra-Comi­
que joue une Sapho de Massenet, tirée de 
son roman, et 4 la veille de la reprise, an 
vaudeville, de la sapho dont nous par­
lons pins haut. 

Il était né 4 Nîmes en lâéO. 

Les obsèques d'Alphonse Daudet auront 
lien lundi. Toutes les notabilités politi­
ques et littéraires de la capitale sont al­
lées s'inscrire au domicile du défunt. 

d'interpel lat ion c o n c e r n a n t l a s u . t e d o n n é e 
per M le m i n i s t r e d e s travaux publ i c s à 
la r é s o l u t i o n du 5 d é c e m b r e là .u aur lea 
a t t r ibut ions dea c o m m i s s a i r e s de s u r v e i l ­
lance et à l 'appl icat ion par la Compagnie 
du N o r d d'an tarif non h o m o l o g u é . 

L' interpel lat ion e s t i n s c r i t e a l a su i te da 
l 'ordre uu j our de aumedi . 

PROJETS DIVERS 
La Chambre adopte le projet modifié pat 

l e Sénat , r e la t i tau r e c o u v r e m e n t dea frais 
d u s aux officiers m i n i s t é r i e l s , e t un pro­
têt déc larant d util té pabl iqne lo c h e m i n 
de fer d'intér t loea l de B e a u c a m p s l e 
v i e u x à Aumale , uaus la S o m m e a l l a s a i ­
n e Infér ieare 

L'ordre du jour appel le la d i s c u s s i o n da 
d ivers projets portant ouver ture ou a n n u -
1 t ion de d i v e r s crédita s u r lea e x e r c i c e s 
IRA) e t 1897, ouverture d e s crédi ta s p é ­
c iaux d e x e r c i c e s c loa et p é r . m ê s , o n v e r -
ture ou annulat ion de créd i t s aux budget s 
a n n e x e s . 

A p r è s une courte d i s c u s s i o n , c a s diffé­
rent s créd i t s s nt a d o p t é s . L 'ensemble e s ' 
v o t é par 318 voix contre M. 

MECANICIENS & CHAUFFEURS DES CHEMINS 
DE FER 

1*ui8 on d i scute la propos i t ion de M . 
D e s c u b e s , r e la t ive à la sécuri té publ iqua 
d a n s l e s e x p l o i t a t i o n s de c h e m i n a do fe i 
et à la a . tuat ion d e s m é c a n i c i e n s et chauf­
feurs dana c e s indus tr i e s ; a i c e l l e de M . 
B e r t e a u x s u r l a s i tuat ion dea m é c a n i c i e n s 
chaufleure et agenta des t ra ins 

s , a * > pr p sa d'ajouter l ' e x t e n a i o a 
du projet de loi q u e 1 o n d i s c u t e , a u x 
c h a u f l e u r s - m é c a n . c i e n s d e s nav irea * va­
peur . 

M . D r s t u p e i , rapporteur , e f t i m e que 
cet te propoai t ion sor t du cadre oit la c o m ­
m i s s i o n a l imité e o n e x a m e n . U c o n s e n t 4 
é t e n d r e le bénéfice de l a lo i aux c h e m i n e 
d s fer d' intérêt local . 

U . R s t b l r r maint i ent l e contra proje t 
t e n d a n t 4 é t e n d r e la lo i a t o u s l e a a g e n t a 
da l a t rac t ion . La lo i p é n a l e aaa imi la l ea 
c o n d u c t e u r s d s train et l é s s e r r a fre ins 
aux m é c a n i c i e n s et c h a a l l s u r a . 

M. D u c u b e i c o m b a t c e c o n t r e projet, 
dont le p r e m i e r p a r a g r a p h e es t adopté par 
355 v o i s contra 206. 

L e d e u x i è m e paragraphe e s t éga l ement 
voté , m a l g r é l ' intervent ion da • . I s s r r a l . 

H . B m r p r o p o s a dé r e n v o y e r 4 l a corn, 
m i s s i o n la r e s t e d u contre projet. (Nom­
b r e u s e s p r o t e s t a t i o n s . 

Le 3e p a r a g r a p h e ea t a d o p t é a ins i q u i 
l e s d e u x a u t r e s p a r a g r a p h e s . 

L ' e n s e m b l e da t ar t i c l e 1er du contré 
projet e s t adopté . 

L'article 2 eal adoat*. 
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